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�aint-Vincent et la simplicité 
l 

En 1617, dans le règlement destiné aux dames des Confréries, saint 
Vincent précise : « Elles s'exerceront soigneusement à l'humilité et charité. 
[XIII, 435] - En février 1653, il dégage les trois vertus qui caractérisent 
les Filles de la Charité : « Dieu veut qu'elles s'appliquent particulièrement 
à la pratique de l'humilité, de la charité et de la simplicité. » [IX, 596] -
Enfin, au mois de juin 1656, il en recommande l'exercice aux prêtres de la 
Mission. [V, 632] - Ces attitudes �pparaissent donc comme une constante 
de l'esprit vincentien. 

Saint Vincent s'attache d'abord à vivre la simplicité. Elle fait le 
charme de sa personne et de sa relation aux autres. Elle est pour lui, à la 
fois une approche de Dieu et une approche des Pauvres. L'estimant 
comme « son Evangile » [IX, 606] elle devient véritablement pour lui un 
esprit, un style de vie. 

1. LA SIMPLICITE ... APPROCHE DE DIEU

Dieu est simple. Pour saint Vincent tendre à la simplicité,. c'est aller vers 
Dieu. 

« Dieu est très simple, ou plutôt il est la simplicité même ; et partant, où

est la simplicité, là aussi Dieu se rencontre; et comme dit le Sage, celui 
qui marche simplement marche avec assurance ; comme au contraire, 
ceux qui usent de cautèles et de duplicités sont dans une appréhension 
continuelle que leur finesse ne soit découverte, et qu'étant surpris dans 
leurs déguisements, on ne veuille plus se fier à eux » [XI, 50] 

1 

En conséquence, Dieu se révèle aux âmes simples. Saint Vincent revient 
souvent sur une phrase-clef de l'Evangile : « Je te bénis, Père, Seigneur du 
ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux sages et aux habiles, et de l'avoir 
révélé aux tout-petits » [Mt 11,25] 

« Dieu se plaît d.ans une âme humble » 

« Dieu a promis de se communiquer aux petits et aux humbles, et de leur 
manifester ses secrets. Pourquoi donc ne croirions-nous pas, que ce qui 
est dit est de Dieu, puisque c'est dit et par des petits, et à des petits ?

Oui, mes sœurs, Dieu prend un tel plaisir que, on peut le dire, c'est son 
grand plaisir de se faire connaître aux humbles ... Il n'a que faire de la 
pompe et de l'ornement extérieur ; mais il se plaît dans une âme humble, 
dans une âme qui est instruite de lui seul et ne fait point de cas de la 
science du monde. » [IX, 400] 
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« C'est depuis qu'il fait oraison qu'il le sait » 

« Nous faisons la répétition de l'oraison chez nous ... Or, par la grâce de 
Dieu, les prêtres y font bien, les clercs font bien aussi, qui plus, qui 
moins, selon ce que Dieu leur départ ; mais, pour nos pauvres frères, 
oh ! en eux se vérifie la promesse que Dieu a faite de se découvrir aux 
petits et aux humbles, car nous sommes étonnés des lumières que Dieu 
leur donne ; et il paraît bien que c'est lui tout seul, car ils n 'ont aucune 
science. Ce sera un pauvre cordonnier, ce sera un boulanger, un charre­
tier, et cependant ils nous remplissent d'étonnement. Nous en parlons 
quelque fois entre nous, avec confusion de n'être pas tels que nous les 
voyons. Nous nous disons les uns aux autres : "Voyez ce pauvre frère ; 
n'avez-vous point remarqué les belles et bonnes pensées que Dieu lui a 
données ? Cela n'est-il pas admirable ? Car ce qu'il dit, il ne le dit pas 
pour l'avoir appris auparavant ; c'est depuis qu'il fait oraison qu'il le 
sait'' Grande et incompréhensible bonté de Dieu de prendre ses délices à
se COMMUNIQUER aux SIMPLES ... » [IX, 421-422] 

Cette approche de Dieu inspire à saint Vincent un comportement propre· 
aux prêtres et frères de la Mission, et ilîe mentionne dans le paragraphe 4 
des Règles communes : 

« Notre Seigneur Jésus-Christ demandant de nous la simplicité de la 
colombe, qui consiste à dire les choses tout simplement, comme on les 
pense, sans réflexions inutiles, et à agir tout bonnement, sans déguise­
ment, ni artifice, ne regardant que Dieu seul, pour cela chacun s'effor­
cera de faire toutes ses actions dans ce même esprit de simplicité ... » 

[XII, 167] 

Les meilleurs exemples que saint Vincent puisse donner à ses prêtres 
sont les pauvres eux-mêmes, en la compagnie desquels Dieu se plaît. 

« (A qui Dieu donne-t-il la pénétration des vertus chrétiennes ?) au sim­
ple peuple, aux bonnes gens. Nous voyons cela vérifié dans la différence 
que l'on remarque en la foi des paysans et la nôtre. Ce qui me reste de 
l'expérience que j'en ai est le jugement que j'ai toujours fait que la vraie 
religion.. est parmi les pauvres. Dieu les enrichit d'une foi vive ; ils 
croient, ils touchent, ils goûtent les paroles de vie... Pour l'ordinaire, ils 
conservent la paix parmi les troubles et les peines. Qui est cause de cela ? 
La foi. Pourquoi ? Parce qu'ils sont simples, Dieu fait abonder en eux 
les grâces qu'il 'refuse aux riches et aux sages du monde. » [XII, 170-171] 

L'exemple du « laboureur d'Auvergne » décrit par saint Vincent aux 
Filles de la Charité, illustre aussi la facilité qu'a une âme simple de rejoin­
dre Dieu. 
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« Il est des ihnes, mais des âmes simples et bonnes, à qui il ne faut 
qu'une parole pour leur donner de prof ondes connaissances de Dieu. 

ous avons l'image de cela chez nous : je parle d'un pauvre laboureur 
de ces montagnes d'Auvergne, qui, toute sa vie, avait travaillé à la 
charrue et à garder les chèvres, et, dans cet exercice, s'était appliqué à 
Dieu de telle sorte et en parlait si dignement qu'il n'y a prélat, théolo­
gien, ni qui que ce soit, qui en pût parler de la sorte : et je n'espère pas 
entendre jamais si bien parler. Et où s'est-il instruit ? Oh ! il s'est ins­
truit en quelque sermon, auquel il avait prêté toute son attention, et 
qu'il avait ensuite médité ; et Dieu, qui se plaît avec les âmes simples et 
humbles, s'était abondamment communiqué à lui. » [IX, 391] 

2. LA SIMPLICITE ... APPROCHE DES PAUVRES

Depuis 1617, pour saint Vincent, les pauvres sont chemin vers Dieu. 
Qu'il s'agisse de la Mission ou du service, il faut toujours les approcher avec 
respect, et penser à Dieu qu'ils représentent [MT XXV, 40]. Il l'explique 
ainsi aux dames de la Charité 

« Aimer Dieu de la bonne sorte » 

Les sentiments les plus grands (de notre-Seigneur) ont été le soin des 
pauvres pour les guérir, les consoler, les secourir et les recommander ; 
c'était là son affection. Et lui-même a voulu naître pauvre, recevoir en sa 
compagnie des pauvres, servir les pauvres, se mettre à la place des pau­
vres, jusqu'à dire que le bien et le mal que nous ferons aux pauvres, il le 
tiendra fait à sa personne divine. Quel plus tendre amour pouvait-il 
témoigner pour les pauvres ! Et quel amour, je vous prie, pouvons-nous 
avoir pour lui, si nous n'aimons ce qu'il a aimé ! Tant y a, Mesdames, 
c'est l'aimer de la bonne sorte que d'aimer les pauvres; c'est le bien ser­
vir que de les bien servir, et c'est l'honorer comme il faut que de 
l'imiter. » [XIII, 811] 

La simplicité est une des manières privilégiées pour l'approche du pau­
vre. Saint Vincent en parle, sans employer le terme, en décrivant comment il 
doit plaire au pauvre d'être servi : 

« Entrant chez un malade, elles le salueront aimablement ; puis s'appro­
chant de son lit avec une face modestement gaie, l'inviteront à dîner, lui 
hausseront le chevet, accommoderont la couverture, mettront la tablette, 
la serviette, l'assiette, la cuillère, rinceront la gondole, tremperont le 
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potage, mettront la chair dans le �etil plat, feront di�e la bénédiction au
malade et prendre le potage, lui co�peront 1.a chair �n morceaux, le
feront manger, lui disant quelque petit mot �a,ntement !oyeux et conso­

latif à dessein de le réjouir, lui ,�erseront à b�1re, le convieront derechet: à
manger ; et finalement, lorsqu il aura acheve le dîn�r, ay�nt lavé la va1S­
sel1e plié la serviette et ôté la tablette, elles feront drre graces au malade,
et à' l'instant prendront congé de lui pour s'en aller servir un autre. 

[XIII, 474] 

Cette simplicité on le sait, est une des vertus des Filles de la Charité 
réclamée par saint Vincent ; elle est dans la fondation même de leur Compa­
gnie puisque, sans une telle vertu, cette dernière n'existerait pas. 

« Elles ne s'y fussent pas mises » 

« Premièrement, Dieu a pris de pauvres filles. S'il en eût pris de riches, 
eussent-elles fait ce que faisaient celles-ci ? Eussent-telles servi les mala­
des dans les plus bas et pénibles services ? Eussent-elles été porter une 
mannite, une hotte au marché, acheter les provisions ? Et quoique, par 
la grâce de Dieu, il y en ai parmi vous à présent d'assez bonne condition, 
il est bien croyable que, dans le commencement, elles ne s'y fussent pas 
mises. » [IX, 312]

Avec leur simplicité naturelle, les premières sœurs ont conscience d'être 
véritablement « servantes des pauvres·». Le témoignage de Barbe Angiboust 
est· un exemple de logique, poussée à l'extrême : 

« Si vous étiez pauvre » 

« (La duchesse d' Aiguillon) qui avait plus d'autorité alors dans le 
royaume que pas une autre, après les personnes royales, eut le désir 
d'avoir une Fille de la Charité auprès de sa personne et me dit : "Mon­
sieur� j'aime tant les Filles de la Charité, que j'en veux avoir une auprès 
de moi ; je vous prie de m'en faire venir quelqu'une. - J'en parlerai à 
Mademoiselle Legras.'' Et regardant qui nous choisirions pour cela, le 
sort tomba sur notre sœur. Je lui dis : "Ma sœur, il y a une grande 
dame qui désire avoir une sœur de la Charité avec elle. Nous avons 
pensé à vous pour vous y envoyer ; ne le voulez-vous pas bien, ma 
fille ?" Incontinent voilà les larmes qui lui viennent aux yeux, sans 
q�'elle dit a��un� chose po�r excuse, ni qu'elle était une pauvre fille de 
VIiiage à qw il n appartenait pas d'être employée en telle occurence ou 
qu'elle n'avait point d'esprit. Elle ne dit rien de tout cela pour cette fois. Je lui dis : "Oh bien ! ma fille, offrez ces larmes à Notre-Seigneur · il en saura bien tirer sa gloire quelque jour.'' . ' 
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<< Apres comme cette dame pressait fort, je lui dis et Jui donnai jour pour 
se trouver près du lieu, auquel je me trouvai aussi. Ce qu'elle fit. La darne 
fut avertie que la sœur de la Charité qu'elle avait demandée était arrivée. 
Elle l'envoya quérir par deux de ses demoiselles, qui, 

sachant pourquoi elle venait lui dirent : "Ma sœur soyez la bienvenue ; 
Madame vous demande.'' Et je lui dis : ''Allez, ma fille.'' Et elle les sui­
vit et repoussa ses larmes du mieux qu'elle put. 

« Entrant dans la cour de cette dame, elle vit quantité de carrosses, 
comme vous pourriez dire au Louvre. Ce qui la surprit, et elle dit à ces 
demoiselles : "J'ai oublié de dire un mot à Monsieur Vincent ; je vous 
prie de me permettre d'y aller." Elles lui dirent : "Allez ma sœur ; nous 
vous attendrons ici." Elle s'en vint et me dit : �'Ah ! Monsieur, où 
m'envoyez-vous ? C'est une cour que cela." Je lui dis : "Allez, ma 
sœur, vous trouverez une personne qui aime bien les pauvres.'' La pau­
vre fille retourne. On la conduit à Madame, qui l'embrasse et lui témoi­
gne grande affection, attendant de lui dire ce qu'elle désirait d'elle 
lorsqu'elle serait hors de compagnie. Et encore que cette bonne fille sût 
bien que cette demeure lui était un moyen de faire beaucoup de bien aux 
pauvres, néanmoins elle paraissait triste, ne faisant que soupirer, ne 
mangeant presque point. Ce que cette dame ayant reconnu, elle lui 
demanda : "Ma fille pourquoi ne vous aimez-vous pas avec moi ?" Elle, 
sans dissimuler le sujet de sa peine, Jui dit : "Madame, je suis sortie 
d'auprès de mon père pour servir les pauvres, et vous êtes une grande 
dame, puissante et riche. Si vous étiez pauvre, Madame, je vous servirais 
volontiers." Elle disait la même chose à un chacun : "Si Madame était 
pauvre, je me donnerais de grand cœur à son service ; mais elle est 
riche." Enfin la dame la voyant toujours triste, la renvoya au bout de 
quelques jours. » [X, 643] 

Lorsque saint Vincent énumère aux Prêtres de la Mission leurs vertus 
fondamentales, il se situe dans une perspective nettement apostolique. La 
simplicité est pour les pauvres. Par elle, le véritable missionnaire touche les 
cœurs. 

« Si nous regardons notre prochain, comme nous devons l'assister cor­
porellement et spirituellement, bon Dieu ! qu'il se faut donner de garde 
de paraître cauteleux, adroit, rusé, et surtout ne jamais dire une parole à 
double entente ! Ah ! que cela doit être éloigné d'un missionnaire ! Il 
semble que Dieu, en ce temps, a voulu qu'une Compagn.ie eût cette 
vertu, à cause que le monde surnage de duplicité. A peine voit-on 
aujourd'hui un homme qui parle comme il pense ; le siècle est tellement 
corrompu qu'on ne voit partout qu'artifice et déguisement ; cela passe 
même - le dirai-je? - cela passe la grille. Or, s'il y a une communauté 
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qui dofre faire profession de simplicité, c'est la nôtre, car, voyez..vous 
bien mes frères, la duplicité, c'est la peste du missionnaire ; la duplicité 
Jui ôte son esprit ; c'est le venin et Je poison de la Mission, que de n'être 
point sincère et simple aux yeux de Dieu et des hommes. La vertu donc 
de simplicité, mes frères, la simplicité, mes frères, ab ! que cela est 
beau ! » [XII, 302-303] 

3. LA SIMPLICITE ... UN ESPRIT ... UN STYLE DE VIE

Plus qu'une attitude, la simplicité est surtout un esprit, qui suppose tout 
un ensemble de qualités ou de vertus. En elle, se retrouve l'humilité, la sincé­
rité, la droiture, la vérité, la modestie, qui rendent en quelque sorte lumineux, 
limpide, spontané, naturel et vrai. Elle est aussi la douceur qui attire, la bonté 
qui accueille, la délicatesse qui prévient. Saint Vincent a voulu cet esprit, ce 
style de vie, en réaction contre la tendance de son époque : 

« Si elle n'a l'esprit de simplicité » 

« On a fait quelque fois à la Conférence des Mardis, qui est composée 
de messieurs les ecclésiastiques externes, des entretiens où l'on s'entrete­
nait sur l'esprit de cette même Compagnie-là ; la plupart et presque tous 
disaient que l'esprit de simplicité y paraissait. Cela est vrai. Et quiconque 
verrait comment ils se comportent dirait que la simplicité y règne ; car 
chacun rapporte simplement et devant Dieu ce qu'il a pensé sur le sujet 
qu'on a proposé ... Combien, à plus forte raison, nous autres, qui som­
mes la cause de cette Compagnie, sommes-nous obligés d'avoir la vertu 
de simplicité ? Fi de la Mission, adieu son esprit, si elle n'a celui de la
simplicité I
Vous dirai-je ce que m'a dit un gentilhomme ? il me disait : "Voyez­
vous, Monsieur, quand je parle, je dis les choses comme elles sont ; s'il y 
a quelque circonstance à taire, je me tais." Or, qu'est-ce que cela, sinon 
la pratique de cette vertu de simplicité ? Ce gentilhomme est un des plus 
beaux esprits que je connaisse en sa condition ; il revient de l'ambassade 
de Venise. "Si j'ai à parler, me disait-il, je dis si je sais ; sinon, je me 
tais.'' Et voilà comme parle un ambassadeur de Venise, qui avait charge 
de négocier avec tous les grands. La simplicité ! Ah ! que cette vertu est 
admirable I Oh mon Dieu, donnez-la-nous. » [XII, 303-304] 

Dans une conférence à ses filles, saint Vincent loue la bonté de Dieu, 
« de ce qu'il se réserve de pauvres filles simples » [X, 97]. Il fait d'ailleurs 
volontiers référence aux "filles des champs" et à la toute première "qui mon­
tra le chemin aux autres'' : Marguerite Naseau. 
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« Si vous êtes toutes simples » 

« Je vous dirai donc, mes chères filles, que l'esprit des véritables filles de 
village est extrêmement simple : point de finesse, point de paroles à dou­
ble entente ; elles ne sont point entières, ni attachées à leur sens ; car leur 
simplicité leur fait croire tout simplement ce que l'on leur dit. C'est 
ainsi, mes filles, que doivent être les Filles de la Charité ; et en cela vous 
connaîtrez que vous l'êtes vraiment, Si vous êtes toutes simples, si vous 
n'êtes pas entières en vos opinions, mais soumises à celles d'autrui, can­
dides en vos paroles, et si vos cœurs ne pensent point une chose tandis 
que vos bouches en disent une autre. 0 mes chères sœurs, je veux croire 
cela de vous. Dieu soit béni ! Dieu soit béni, mes filles ! » [IX, 81] 

« C'est de Dieu que vous devez tenir votre esprit » 

« Dieu s'étant adressé à une pauvre fille de village, il veut que la Compa­
gnie soit formée de pauvres filles de village. S'il s'en trouve dans les vil­
les, à la bonne heure, vous devez croire que c'est Dieu qui les y attire ; 
mais s'il mettait des filles de condition avec vous, vous devriez craindre 
que ce ne fût pour perdre la Compagnie, si ce n'est qu'elles eussent 
l'esprit d'une pauvre fille de village, car il se pourrait faire que Dieu leur 
donnât cet esprit. S'il venait des demoiselles ou des dames, il faudrait 
craindre et les bien éprouver pour voir si c'est l'esprit de Dieu qui les y 
veut. Or sus, mes chères sœurs ... c'est de Dieu que vous devez tenir 
votre esprit. » [IX, 602-603] 

Cet esprit donne naissance à un style de vie, dont voici quelques exem­
ples: 

« Ne point se soucier de ce que dira le monde » 

« Notre sœur dit que l'on pourra reconnaître qu'une fille aime Dieu, si elle 
fait toutes ses actions pour lui plaire, c'est-à-dire si elle ne se soucie point de 
ce que dira le monde; car il y en aura toujours, mes filles, qui improuveront 
ce que font les serviteurs de Dieu. Mais peu importe les dires du monde aux 
Ames saintes., _pourvo que leurs actions soient agréables à sa divine Majesté. 
Que pensez-vous, mes filles, que vous fassiez quand vous porter l'ordinaire 
par les rues ? Oh ! vous réjouissez bien du monde avec ce pot ; vous réjouis­
sez les gens de bien, qui voient que vous allez travailler pour Dieu ; vous 
réjo�z les pauvres, qui en attendent leur aliment ; mais vous réjo�z 
Dieu, qui vous voit et qui connaît le désir que vous avez de lui plaire en fai­
sant son œuvre. » [IX, 470] 



« Ne point craindre de dire la vérité » 

< un jour (sœur Dalmagne) sachant que des personnes riches s'étaient 
�échargées' des tailles po�.tr en surch�rger le� p_auv_r�s, elle leur dit li�rement
que c'était contre la justice et que Di�u ferait Ju.stic� de telle� extorsions. Et
comme je lui faisais remar,uer qu e�e parl�t bien ha_rdunent, elle m� répondit que, quand il y allait de la gloire de Dieu et du bien des pauvres, il 
nef allait pas craindre de dire la vérité. » [IX, 192] 

« Dire tout .•. non pas à tous » 

« Les Filles de la Charité doivent se garder de l'esprit de duplicité. Il faut 
tout simplement dire tout à ses supérieurs; il n'y a rien qu'on ne doive dire, 
non pas à tous, non, cela n'est pas nécessaire. Savez-vous, mes sœurs, où

loge Notre-Seigneur? C'est chez les simples. » [X, 96] 

« A voir plus de retenue » 

« Comment faire, me dira-t-on, pour paraître le visage riant, quand on a le 
cœur bien triste ? » 0 mes filles, je vous le dis, que votre cœur soit dans la
joie ou non, n'importe, pourvu que votre visage soit gai. Ce n'est pas dissi­
mulation, car la charité que vous avez pour vos sœurs est dans la volonté ; si 
vous avez la volonté de leur agréer, cela suffit pour que votre visage puisse 
manifester la joie._ Que de choses ne fait-on pas contraires aux sentiments 
que la répugnance de la nature produit! C'est ainsi, mes filles, que les ver­
tus s'acquièrent. Si chacun faisait paraître les sentiments déraisonnables 
qu'il a, vous en verriez de belles ! R faut avoir plus de retenue. » 

[IX, 158-159] 

« Tenez-vous donc dans l'état où Dieu vous a mises; 
tâchez de conserver toujours 

votre premier esprit d'humilité et de simplicité. » 
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servir les pauvr�, à pratiquer la �ertu, ou à faire quelque charité. Une Fille 
de la Charité qui a la vertu de simplicité ne se soucie point de tout cela. » 

[IX, 605] 

« Que cet esprit paraisse toujours en vous quand vous allez et venez. » 
[IX, 607] 

3. La simplicité pour nous aujourd'hui en communauté
"

. . " etre vraie avec so1-meme : 
. s·e connaître et s'accepter telles que nous sommes avec nos limi­

tes, « être bien dans sa peau » ; 
. être indifférente à l'image de marque qu'on peut nous attribuer, 

du moment que nous sommes « vraies avec nous-mêmes » et 
. , . , « vivons en vente » ; 

. vivre une pauvreté en esprit qui nous rendra audacieuses « les 
simples n'ont rien à perdre ». 

- être vraie avec l'autre :

Une relation simple clarifie, met à l'aise l'autre et fait vivre un partage à
égalité. Le manque de simplicité nous enferme et nous fait enfermer l'autre 
dans une fonction, un comportement. .. La simplicité favorise une authenti­
cité, une franchise de relations, crée un climat de confiance qui permet 
ensemble, de construire. 

En conséquence, l'acceptation de soi-même, mettant l'autre à l'aise, 
· permet au groupe d'exister, de tendre vers le même objectif, de prendre les
moyens de le réaliser à travers la diversité de ses membres.

En avril 1981, lors de la rencontre au Berceau, des Conseils provinciaux
de France, notre Père Général disait : « Nos communautés doivent apporter
dans l'Eglise la simplicité devant Dieu et devant les hommes. C'est grâce à la
simplicité que la complexité du monde peµt devenir moins lourde. »

'· 

• Vivre la s�plicité pour et dans la mission, c'est pour moi :
- la mise en œuvre de l'esprit vincentien, c'est-à-dire la manière« ori­

ginale » de vivre dans le monde et en Eglise. 
- La manière d'être prophète en répondant aux défis de la société

actuelle : défis de la consommation économique, politique, psychologique, 
idéologique. Face à ces défis, la simplicité évangélique de type . vincentien 
m'aide à me purifier de certains compromis : ceux de l'avoir, du savoir, du 
pouvoir, pour répondre par des attitudes plus évangéliques, celles des béati­
tudes, et du Christ Serviteur ·de Jean 13.

• Alors, si je veux vivre en fidélité à ma vocation, en proximité avec les
pauvres, si je veux être témoin de l'Amour de Dieu, si je veux annoncer la
Bonne Nouvelle du Royaume, la simplicité sera garante de mon identité.
Alors, 

je ne dirai jamais autre chose que ce que je vis ; 
j'aurai un langage direct, accessible ; 



Je me ferai un regard bienveillant et miséricordieux ; 
je mettrai de la confiance, de la douceur, de l'amitié dans mes rela­
tions afin de vivre en communion avec mes Sœurs, avec tous ceux 
et toutes celles que je rencontre ; 
j'accepterai de ne pas être reconnue, de ne pas travailler et agir 
pour une réussite humaine. 

Seigneur, donne-nous ta simplicité pour que nos vies soient 
accueillantes, modestes, généreuses. 

. Seigneur, donne-nous ta simplicité pour que nos vies soient telle­
ment transparentes que ta lumière puisse les traverser. 

. Seigneur, donne-nous ta simplicité pour faire fleurir nos vies 
d'amour et de bonté. 

REFLEXIONS D'UNE SŒUR 

« Pour moi, je ne sais, mais Dieu me donne une si grande simplicité 
que je l'appelle mon Evangile », disait saint Vincent le 24 février 1653 [IX, 
606] 

Aujourd'hui comme hier, ces paroles provoquent notre société, sont un 
écho direct de l'Evangile, sont pour nous Bonne Nouvelle car elles nous 
dynamisent, nous engagent à la conversion pour une vie fraternelle plus 
authentique, pour un service du Christ dans les pauvres plus généreux. 

Je me sens donc appelée, pressée à me laisser façonner par la simplicité 
de M. Vincent, je dois la vivre loyalement, personnellement et communau­
tairement car je sais qu'elle fait partie intégrante de mon « être 
vincentien ». 

Aujourd'hui comme hier, à la suite de la Vierge Marie, de saint Vin­
cent, de nos premières Sœurs, je dois me faire un cœur qui écoute Jésus­
Christ me dire : « Heureux les cœurs purs ! » 

• Pour moi, la simplicité : c'est d'abord une attitude intérieure. Ma
vocation de chrétienne est de participer à la vie de Dieu, à ce qu'il est : or, 
Dieu est SIMPLE. C'est dans une foi humble et confiante que j'essaye 
d'accueillir son amour, cet amour qui se donne, qui se communique pour 
me créer, me recréer, réparer en moi ce qui se brise, pour être en état de 
conversion permanente, pour vivre en vérité de cœur et d'esprit. 

La simplicité intérieure, c'est cet esprit d'enfance qui me fait laisser plus 
de place à Dieu pour m'émerveiller, pour me combler de sincérité, de paix, 
de joie, de générosité afin d'être capable de confiance, d'enthousiasme, 
d'audace. 



�ctte simplicité est source de liberté intérieure, elle devrait se traduire en 
moi par une disponibilité, une docilité plus grandes à !'Esprit, par une 
absence de calcul afin d'être sincère et cohérente envers moi-même et envers 
les autres. Je voudrais que cette simplicité intérieure soit une fenêtre ouverte 
sur un univers ruisselant de lumière et d'amour parce que je le regarderais 
avec un cœur pur, fuyant les complications, les prétentions, les sécurités. Je 
sais surtout que cette simplicité, je dois la mendier à Dieu dans une prière
contemplative, humble, persévérante, afin qu'elle se traduise dans mes paro-
les, dans mes gestes, dans mes attitudes extérieures.

• Pour moi, la simplicité, c'est une manière de suivre Jésus-Christ pour
évangéliser les pauvres, pour les servir avec amour. 

SIMPLICITE 

Ta disponibilité implique une simplification continue de ton existence, 
non par contrainte, mais par la foi. 

Fuis les sinuosités à travers lesquelles le diable te cherche. Rejette les 
fardeaux inutiles pour mieux porter au Christ ton Seigneur ceux des hom­
mes, tes frères. 

Dans la transparence de l'amour fraternel, reconnais simplement tes 
faux-pas, mais n'en prends pas prétexte pour discerner ceux des autres. Où 
qu'ils se trouvent, les frères pratiquent entre eux le partage bref et fréquent. 

La simplicité est aussi loyauté envers soi-même pour parvenir à la limpi­
dité. Elle est un chemin d'ouverture envers le prochain. 

Elle est dans la joie libre du frère qui renonce à l'obsession de ses pro­
grès ou reculs, pour fixer ses regards sur la lumière du Christ. 

La Règle de Taizé, 

ETRE SIMPLEMENT 

Etre simplement, sous le regard de Dîeu, celui qu'il voit en nous. C'est 
une attitude d'humilité. Une attitude d'humilité ne peut pas ne pas être une 
attitude de vérité. 

Celui que Dieu nous donne de devenir dans la grâce de son regard tou­
jours posé sur nous . 

. Accepter humblement que la présence du Seigneur demeure une pré­
sence silencieuse. La laisser doucement nous apaiser. Croire qu'elle le peut, 
qu'il y a en elle une grâce plus puissante que les résistances qu'elle rencontre 
en nous et devant lesquelles nous nous sentons si faibles ... 



La simplici�é 
pour nous aujourd'hui 

QUELQUES QUESTIONS POUR NOS ECHANGES· 

« Je te bénis, Père ... d'avoir caché cela 
aux sages et aux habiles et de l'avoir 
révélé aux tout petits » [Luc 10, 21) 

1. Simplicité - approche de Dieu

Mon expérience spirituelle est-elle empreinte de simplicité : 
. est-elle amour sincère, écoute, réponse fidèle, en me tenant 

devant Dieu tel que je suis pour laisser sa parole me convertir ? 
. est-elle désir de mettre en accord ma vie et l'Evangile que 

j'annonce ? 
Ma prière est-elle dialogue avec Dieu ou avec moi-même, enfermée 
dans mes belles idées ... repliée sur ma sécheresse ? 

Suis-je assez simple devant les autres pour partager ma prière spon­
tanément et sans peur ? 

2. Simplicité - relation aux autres

Je dis facilement de quelqu'un qu'il est simple ou non. Pourquoi ? 

- Et moi, comment suis-je simple, vrai, sans détour, sans calcul dans
mes relations ?

- Le désir de paraître, parfois (langage, image de marque à sauvegar­
der. .. ) ne fausse-t-il pas ma relation aux autres ?

- Suis-je toujours moi-même quelques soient les personnes et les grou­
pes rencontrés, les situations vécues ?

- Que suis-je capable d'apprendre des pauvres ? (partons de faits de
vie).

3. Simplicité - style de vie

Personnellement quel style de vie ai-je choisi ? selon quels critères ? 
pourquoi ? 

En famille, en groupe, en communauté, nous avons un style de vie : 
Que voulons-nous, par là, vivre et signifier ? 

. Quels choix, quelles ruptures cela entraîne-t-il ? 
Quelles relations cela permet-il avec les autres ? 

Finalement, de quelle manière traduisons-nous 
aujourd'hui la simplicité ? 



Réunies pour une session de postulat dont le thème était la Vie Com-
munautaire, et ceci quelques jours après avoir vécu dans nos Co1nmunautés 
respectives la Journée mondiale de la paix, 1es sœurs chargées de notre for-
mation nous -ont p oposé une étude sur le thème de la paix._ 

Grâce à votre cahier n° 28, nous avons, en premier lieu, découvert com­
ment, dans un contexte historique et social plus que tro-uble, saint Vincent 
est intervenu auprès des « grands » de son époque, a agi sur les conséquen-
ces cfes guerres et essayé d'agir aus&i sur les causes. 

• 

Nous avons ensuite constitué ües groupes qui avaient pour but de réflé­
çhir sur les fctits, les causes et les remèdes de la guerre civile, de la torture, de 
la guerre au Liban et du désarmement4 dans le monde. 

Nous avons été très heureuses ël'être accueillies gar des membres des 
' organismes « Justice et Paix », « A.C.A.T. » et << Pax Christi » dont les 

n�ms étaient mentionnés en dernière�page de votre plaquette. 
Ces. enquêtes et les recherches quë nous avons effectuée's, d'après les 

• documents qHe nous ont prétés les organis,P1es ci-dessus, nous o_nt ouvert les
yeux sur bien des réalitès que nous méconnaissions ou ignotjons totalement
par exemple l'extension du procédé de la torture à 7 5 pays ainsi que la dis­
_proportion entre les sommes · v ties pQur l'armement et celles destinées à la
$anté et nutrition dans certains pays (particulièrement les pays en voie de
développement). - . ,

· Nous tenons par .cette lettre à vous remercier de ce nouveau regard que
· 'l' votre documentation nous aide à porter sur notre monde d'aujourd thui."'

· · , Avec l'espoir que de nouveaux numé-ros seront également pour nous
. source de recherches ou de réflexion nous vous assurons de nos seritin1ents

. :· . . . . . . 
, · •. · · .- reCOllJlatsants. 

{!n groupe de sept postuÏ�es Filles de la Chadté.

Courrier des lecteurs: "un témoignage"



Qui dit les choses 
-

toul . 
-

bonnement,
 

- -, 
comme elles sont. .. Dieu agrfe ... - ce procéd�--- 

I,144, _ 

La simplicité, 
je l'appelle mon Evangile 

[IX, 606] 

La maxime du monde est de faire des équivoques, 
<les tricheries et de dissimuler ce qu'on pense 

_ pour surprendre les autres. 
Les gens de bien, au ·coptraire, 

vont rondement et n'usent point de ilétours. 

lSBN 2-90Z224-l,4.:1 

[X, 146} 
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